
 

 

340-101-MQ 
Automne 2012 

DÉPARTEMENT DE PHILOSOPHIE  

Plan de cours 

COURS : Philosophie et rationalité 
 

PROGRAMME : Tous les programmes 

 

DISCIPLINE : Philosophie 

 

Pondération : Théorie : 3 heures Pratique : 1 heure Étude personnelle : 3 heures 

 

PROFESSEUR(S) DU COURS-GROUPES BUREAU  poste  courriel ou site web 

Pierre Brière C-185 6014 pierre.briere@college-em.qc.ca 

    

    
 
 
 
 
PÉRIODE DE DISPONIBILITÉ AUX ÉTUDIANTS  À remplir par les étudiants  

 LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI 

Avant-midi      

Après-midi      

 

 
 
COORDONNATEUR DU DÉPARTEMENT BUREAU  poste  courriel 

Pierre Brière C-185 6014 pierre.briere@college-em.qc.ca 

    
 

  



 

  

2 
INVITATION AU VOYAGE 
 
Premier de trois cours obligatoires dans le cadre de la formation générale, le cours de Philosophie 
101 se présente comme une introduction à une discipline que les étudiants abordent pour la 
première fois.  C’est aussi une initiation à l’activité philosophique en tant que mode particulier 
d’exercice de la pensée.  Cela exige, en conséquence, que l’acquisition de connaissances positives, 
qui contribuent à l’élargissement et à l’approfondissement de la culture personnelle, aille toujours 
de pair avec l’exercice par chacun  de la réflexion philosophique.  Il convient donc, abordant ce 
territoire nouveau de l’expérience humaine, de se mettre dans une disposition d’esprit qui 
favorise la découverte, l’exploration et la compréhension.  Cette disposition, Platon et par la suite 
Aristote, nous l’ont indiquée : c’est l’étonnement.  Il est l’unique véritable voie d’accès à la 
philosophie, et l’exercice de celle-ci en suppose le renouvellement incessant.  Invitation est donc 
faite d’entreprendre ce cours un peu comme un voyageur, disposé à prendre des routes inconnues 
voire parfois incertaines, et consentant à « regarder une fois ce qu’il voit tous les jours  ». 
 
 
INDICATIONS SUR LE CONTENU THÉORIQUE ET LA DÉMARCHE DU COURS 
 
Le regard philosophique 
 
Ce cours est donc un premier pas, un commencement.  La principale interrogation que suscite ce « 
commencement » est d’habitude celle-ci : qu’est-ce au juste que la philosophie?  Quel est donc 
l’«objet» de la philosophie?  Qu’est-ce qu’elle étudie? 
 
Cela pourra paraître étonnant, mais on ne répondra pas à ces questions d’entrée de jeu, comme il 
est habituel : la philosophie n’est pas une «science» ordinaire, justement!  Certes, c’est un savoir 
qui a un objet bien à lui et qu’il est possible de définir précisément; mais il est de la nature de cet 
objet de ne pas apparaître d’emblée, au premier regard, il n’est pas de ceux que l’on pose devant 
soi d’abord, pour les étudier ensuite : il ne se révèle, il ne se découvre au contraire que dans la 
démarche philosophique elle-même.  C’est que cette démarche, précisément, procède 
essentiellement d’une transformation du regard que nous portons sur le monde.  L’objet de la 
philosophie n’apparaît pas au premier regard parce qu’il ne se comprend que si on a appris à 
regarder autrement… 
 
Le cours que nous entreprenons propose, en un mot, cet apprentissage (avec tout ce que ce terme 
implique…) d’un autre regard. 
 
Mais enfin, dira-t-on, il y a bien « quelque chose » par quoi commencer, quelque chose qu’il faille 
« regarder autrement »!  C’est vrai. On pourrait dire, d’un côté, que la philosophie est une 
interrogation portée sur tout ce qui, dans le quotidien, se donne à nous sous les traits de 
l’ordinaire : savoir, action, désir, normes tout ce qui structure notre expérience du monde et qui 
habite notre existence, ce qui est normal, évident, ce sur quoi nous nous appuyons constamment 
comme si cela allait de soi, les idées reçues, les «opinions», voilà ce que la philosophie met en 
question.  Voilà ce qu’elle cherche à voir sous une lumière nouvelle.  Mais pourquoi faire cela?  
Parce que cet ordinaire ainsi revisité est aussi le lieu où se jouent, comme le dira Socrate, « les 
choses les plus importantes » –  la philosophie ne se penche sur l’ordinaire que pour y révéler, 
prétend-elle, le plus important!  Affirmation radicale, certes, qu’il s’agira d’apprécier, mais qui 
indique tout de suite que son terrain est toujours celui du sens et de la valeur (ou « des valeurs », 
comme on dit souvent) des choses, de nos actions, du monde. 
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Nous prendrons toute la session pour tenter de cerner la nature et l’enjeu de cette interrogation 
qui demande qu’on s’étonne devant le plus normal et qu’on le mette en question pour y découvrir 
le plus important.  Cela ne saurait se faire dans une attitude passive, en laissant le professeur 
donner toutes les explications : on ne comprend la philosophie qu’en en faisant l’exercice, qu’en 
adoptant soi-même ce regard et cette disposition qui font voir sous un jour nouveau ce que 
pourtant on croyait déjà bien connaître, mais qui n’était, peut-être, que l’ombre portée d’autre 
chose… 
 
La parole philosophique 
 
La philosophie existe depuis des siècles.  Elle surgit en Grèce quelques centaines d’années avant 
Jésus-Christ et elle signifie alors « science », « savoir » au sens le plus élevé du terme.  Le premier 
philosophe de qui nous avons conservé une œuvre s’appelle Platon.  C’est lui qui, d’abord, a fixé le 
sens de la question, de la démarche que nous abordons.  Aussi est-ce à travers l’étude de sa 
pensée que nous chercherons la nature de l’activité philosophique. 
 
Platon a vécu au tournant du Vème et du IVème siècle av. J.C.  À cette époque, la pensée grecque est 
déjà engagée dans une recherche qui vise à comprendre le monde en recourant, non plus au « 
mythe », mais à la « raison ».  Cette raison reste encore profondément ancrée dans une pensée 
religieuse; n’en demeure pas moins que lorsqu’elle interroge « ce qui est », elle ne se contente plus, 
pour en rendre compte ou pour y saisir un appel, de l’intervention des dieux : elle exige plutôt de 
chaque chose, de chaque action, de chaque existence qu’elle fournisse « sa raison propre ».  La 
raison humaine cherchera à dire la raison des choses : la parole humaine cherchera à mettre la 
pensée à l’unisson de ce qui est, l’être.  Ce qu’on appellera « vérité ». 
 
C’est seulement en effet quand la parole cesse d’être la marque du pouvoir des dieux, des prêtres 
ou des poètes pour devenir le privilège de tous, la possibilité ouverte à chacun (nous nous 
arrêterons sur le lien étroit entre démocratie et philosophie en leur origine respective) que peut se 
poser – et que s’est effectivement posée – la question concernant la valeur du discours, sa 
prétention à dire le vrai au sujet de ce dont on parle, c’est-à-dire à produire un savoir 
véritable.  On parla donc autrement du monde, de l’homme, de sa conduite et de son action mais 
on s’interrogea aussi sur la légitimité des multiples façons d’en parler.  C’est cette double 
interrogation sur l’objet dont on parle et sur la manière dont on en parle qui serait pour ainsi 
dire l’acte de naissance de la philosophie. 
 
Démarche du cours 
 
Transportés donc au 5e siècle avant notre ère, nous nous arrêterons à Athènes et, à travers une 
œuvre et des extraits d’œuvre de Platon, nous suivrons son maître Socrate, le trouble-fête, le 
«taon qui pique», la «torpille» qui, en proclamant qu’il sait seulement qu’il ne sait rien et que c’est 
là sa seule sagesse, met en échec les faux savoirs et les certitudes illusoires qui fondent nos 
conduites.  Socrate parle de l’homme, interroge inlassablement sur l’homme : qui est-il? qu’est-
ce qui fait sa valeur?  qu’est-ce qui le rend meilleur? qu’est-ce qui lui est utile?  Sa 
prétention, plus justement dit sa passion, n’est pas d’opposer aux savoirs prétendus des 
discoureurs de talent un savoir supérieur et plus vrai dont il serait le détenteur, mais de faire 
apparaître l’urgente nécessité d’un questionnement portant sur la nature, sur l’essence des 
choses dont on discute et dispute, nature et essence qui sont autres que les mirages sensibles que 
nous tenons néanmoins pour justes dans l’aveuglement de la vie quotidienne. 
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PREMIÈRE PARTIE : SUR LA QUESTION «QU’EST-CE QUE LA PHILOSOPHIE»? 
(4 semaines) 
 
Cette partie, véritablement introductive, permettra d’approcher ce qu’il en est de cet exercice 
singulier de la pensée que recouvre le terme de philosophie : sur quels objets porte-t-elle?  
Quelles exigences s’impose-t-elle?  Quels tâtonnements, inquiétudes, voire désarroi doit-elle 
consentir à assumer?  Socrate, avons-nous dit, se comparait à un taon qui pique, c’est-à-dire à ce 
qui réveille, surprend, met en mouvement, mais il acceptait aussi d’être qualifié d’être torpille, ce 
poisson qui engourdit, paralyse.  Comment appréhender et comprendre ces images qui disent des 
états d’esprit apparemment si opposés? 
 
Matériel obligatoire (texte coop # 5402) comprenant des extraits de : 
 
- JASPERS, Karl.  Introduction à la philosophie, chapitre I, pp. 1-29. 
 
- SERRES, Michel.  Le tiers-instruit, pp. 24-29. 
 
- BONNARD, André.  D’Antigone à Socrate, pp. 272-290. 
 
DEUXIÈME PARTIE : LE PHILOSOPHE ASSASSINÉ POUR CAUSE DE CORRUPTION DE LA JEUNESSE 
(4 semaines) 
 
Le personnage de  Socrate, sa vie, sa philosophie, son enseignement forment un tout.  Rien n’est 
donc plus approprié pour s’initier à la pensée et à la démarche socratiques qu’un témoignage 
philosophique et historique sur sa vie, son œuvre et sa mort. 
 
Matériel obligatoire : PLATON, Apologie de Socrate. 
 
TROISIÈME PARTIE : L’ENGAGEMENT PHILOSOPHIQUE : RETRAIT DU MONDE OU ENGAGEMENT 
DANS LE MONDE? 
(6 semaines) 
 
Nous tenterons de comprendre comment l’engagement philosophique peut contribuer à 
l’éducation sociale et politique de l’homme.  Socrate, qui s’est toujours tenu à l’écart de la 
politique, s’affirme pourtant le seul représentant d’une politique réelle, le seul à s’intéresser 
vraiment à la politique.  Que signifie ce paradoxe?  Comment la maxime du temple de Delphes : 
«Connais-toi toi-même» qui, pour lui, est non seulement la plus importante mais la plus utile 
recherche à laquelle doit se consacrer l’homme, est-elle compatible avec l’action? 
 
Pour entrer dans ce questionnement, nous avons choisi un immense chef-d’œuvre de Platon, le 
Gorgias.  Comme toujours, le génial disciple de Socrate nous présente un dialogue, une sorte de 
pièce de théâtre où son maître essaie d’amener des interlocuteurs à une recherche de la vérité.  
Dans ce texte, Socrate affronte trois adultes coriaces.  Leurs choix de vie sont fermes, ils ont des 
idées bien arrêtées sur le succès et les moyens d’y parvenir, quand l’un faiblira devant la 
dialectique socratique, un autre prendra la relève; chaque fois le discours se fera plus radical… 
jusqu’au refus final d’écouter et de discuter. 
 
Socrate a des idées différentes sur la conduite et la réussite de sa vie : il y a des actions justes et 
des actions injustes que toute intelligence peut et doit reconnaître et cette exigence en impose une 
autre qui est la recherche par chacun de ce qui est l’essentiel dans l’homme.  Et si, pour Socrate, 
cette recherche apparaît comme la plus importante, ce n’est pas seulement parce qu’elle conduit à 
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la connaissance la plus haute et la plus digne de l’homme mais aussi parce qu’elle est la plus 
utile, étant condition et moyen d’une vie juste c’est-à-dire conforme à la partie la plus noble de son 
être, à ce qui nous fait vraiment homme.  Une conviction anime Socrate, qui n’est pas une opinion 
parmi d’autres mais le résultat d’une réflexion qui entraîne un engagement moral : l’ignorance est 
la seule source du mal moral et pourrions-nous ajouter, de sa conséquence, l’injustice sociale.  Nul 
ne fait le mal volontairement, la connaissance, la recherche inlassable du vrai, du bien, du juste 
rend bon et juste.  Le choix d’une vie consacrée à la philosophie, entendre à l’amour de la sagesse, 
ne pourra plus nous apparaître, au terme de l’étude de cette œuvre, comme celui d’une vie vouée 
exclusivement à la contemplation, une fuite hors du monde et la Cité mais comme une quête avec 
les autres hommes de cela seul qui peut les rendre meilleurs. 
 
LES MOYENS PÉDAGOGIQUES - SYNTHÈSE DU COURS 

Les cours feront appel à quatre types d'activités pédagogiques différents : 

1° des cours magistraux dont l'objectif sera notamment d'expliquer les principaux concepts et 
les textes que nous utiliserons au cours de la session; 

2° des travaux individuels qui porteront sur la compréhension, l'analyse et la réflexion à partir 
de textes philosophiques; 

3° des travaux en équipe portant sur l'apprentissage des notions abordées durant le cours et 
permettant de partager la démarche individuelle pour la préparation des travaux; 

4° et enfin un examen de synthèse afin de faire le point sur les différents thèmes du cours. 
 
MATÉRIEL PÉDAGOGIQUE 
 
 Un recueil de textes (Bonnard, Jaspers et Serres), #5402. 
 PLATON. Gorgias, Éditions CEC, # 4. 
 PLATON. Apologie de Socrate, Criton, Éditions CEC, #13. 

 
 
ÉVALUATION 
 
-  Un examen à faire en classe sur le texte de Jaspers qui sera l’occasion de clarifier la spécificité 

de la démarche philosophique (2 pages – 2 pages 1/2). 
 Remise 3e semaine ................................................................................................................... 15% 

- Un travail d’analyse philosophique ou d’explication de texte à faire en classe sur le texte de 
l’Apologie de Socrate.  L’étudiant devra montrer qu’il a compris le texte et qu’il est capable 
d’en rendre compte dans ses propres mots.  (2 pages – 2 pages 1/2) 

 Remise 5e semaine ................................................................................................................... 15% 

- Un travail de session à faire à la maison consistant en un texte argumentatif ayant pour 
thème le procès de Socrate (Apologie de Socrate). (minium de 750 mots – maximum de 
900 mots) 

 Remise 8e semaine  .................................................................................................................. 25% 

- Un travail d’équipe à faire en classe sur le Gorgias de Platon 
 Remise 10e semaine ................................................................................................................. 10% 
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- Un deuxième travail d’analyse ou d’explication de texte à faire en classe sur le Gorgias 

(minimum de 500 mots – maximum de 750 mots) 
 Remise 12e semaine ................................................................................................................. 10% 

- Examen final sous la forme d’un texte argumentatif d’un minimum de 750 mots – maximum de 
900 mots, portant sur toute la session 

 Remise 15e semaine ................................................................................................................. 25% 

 
CRITÈRES D’ÉVALUATION 
 
L'évaluation se fera d'abord sur la base de la compréhension des textes.  On considérera votre 
capacité à rendre compte de la pensée d'un auteur (capacité à saisir les composantes d'une 
argumentation, à saisir les liens entre les parties d'un texte, à exposer, dans une langue écrite 
correcte, le résultat de votre travail). 

Rendre compte de la pensée d'un auteur signifie que vous l'avez vous-même intégrée et que vous 
pouvez la rapporter en vos propres mots, et le plus fidèlement possible.  En aucun cas, la 
composition à l'aide de citations ne sera considérée comme un travail, et tout texte composé selon 
ce procédé vous sera retourné non corrigé. 

La maîtrise de la langue est directement reliée à l'organisation de la pensée et constitue un 
facteur important dans la réussite de vos études.  Il vous est fortement recommandé d'utiliser un 
dictionnaire et une grammaire, et de consulter, au Centre d'aide en français (CAF) ou ailleurs, 
différents livres ou manuels disponibles afin d'améliorer la qualité de votre langue écrite. 

 

a) selon la forme : 

- Clarté et cohérence du propos et structure globale 15% 

- Bon usage des citations 5% 

b) selon le contenu : 

- Compréhension de la matière et 
 capacité de formuler clairement ses idées 50% 

- Commentaire personnel ou 
 capacité de développer une dimension critique 30% 

EXIGENCES - CONSEILS 
 
1) Politique de présence aux cours 

a) Un étudiant qui aura été absent à plus de 10% de la période totale prévue pour un cours 
sera invité à rencontrer son professeur, qui l’avisera des conséquences possibles de 
sa(ses) prochaine(s) absence(s). 

b) Est susceptible de n’être plus admis en classe tout étudiant qui, malgré cette invitation 
et cet avis, se sera absenté à plus de 20% de la période totale prévue pour un cours. 

c) En ce cas, la note portée au bulletin est la note totale obtenue (compilée ou non) au 
moment de l’expulsion. 
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2) Remise des travaux 

a) Les travaux doivent être remis à temps. Aucun retard n’est donc permis, à moins d’une 
entente avec le professeur. 

b) Une telle entente n’exclut pas qu’une pénalité soit imposée à l’étudiant retardataire. 
c) Le cas échéant, cette pénalité ne doit pas dépasser un maximum raisonnable. 
d) Ce maximum est fixé comme suit : a) quotidiennement : 5 % de la note du travail; b) au 

total : 10 % de la note du travail. 

3) L'étudiant(e) peut toujours rencontrer son professeur afin d'obtenir des explications 
supplémentaires sur la correction qui a été faite de son travail ou de son examen.  Toutefois, 
l'étudiant(e) a deux semaines pour demander une révision de la note reçue: passé ce délai, la 
note sera considérée comme définitive.   

4) Le département de philosophie adopte la politique suivante : « l’usage d’appareils 
électroniques, quelle qu’en soit la nature, est interdit pendant les cours de philosophie, à 
moins qu’il y ait entente préalable avec le professeur. » 

5) La qualité du français sera évaluée.  L'étudiant(e) pourra perdre jusqu'à 10% de la note 
pour les fautes d'orthographe et de syntaxe. 

6) Plagiat 

 Tout acte qui consiste à copier, traduire ou paraphraser, en tout ou en partie, la production 
d’une autre personne en se l’attribuant indûment, avec ou sans son consentement, constitue 
un plagiat. […] Toute action faite dans le but de se substituer à un autre étudiant lors d’une 
activité d’évaluation sommative, de tromper, de tricher, de falsifier des documents ou des 
résultats constitue une fraude. Le plagiat comme la fraude sont des manquements à 
l’honnêteté intellectuelle de même que toute collaboration à de telles actions ou toute 
tentative de les commettre. 

 Tout manquement à l’honnêteté intellectuelle, de même que toute tentative ou collaboration 
à une telle action entraînent la note « 0 » zéro pour l’examen, le travail ou l’activité 
d’évaluation en cause. 

7) Si pour une raison ou pour une autre vous éprouviez quelque difficulté dans le cours ou 
dans vos rapports avec le professeur, il y a une démarche que nous vous conseillons de 
suivre.  Rencontrez votre professeur d'abord: discutez franchement et ouvertement de ce que 
vous préoccupe.  Si cette première démarche s'avère infructueuse, rencontrez, en une 
seconde étape, un des coordonnateurs du Département auquel le professeur est rattaché.  
Ce coordonnateur entendra vos griefs et pourra vous conseiller. 

8) En dehors des heures de cours, il est toujours possible de rencontrer son professeur.  
Cependant celui-ci n'habite pas en permanence son bureau; il est donc préférable et 
souhaitable de convenir avec lui d'un rendez-vous, ce qui peut-être fait avant ou après un 
cours. 
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CRESCENZO, Luciano de. Pythagore superstar, Paris, Jean-Claude Lattès, 1985. 
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